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;souveraineté par l'application régulière des règles re- "Au reste, il y a parfois enchevêtrement de race
ues du droit des gens, peut donner naissance à et de langues dans un même pays. Comment C'P

;là personne morale qu'on nomme Etat, qui de droit ile triage? "(Droit naturel, p. 928).
son rang, comme puissance indépendante et mai-

'tresse de ses destinés, dans la grande société du genre
'humain". (Vordre international, p. 85).

On lit sur le même sujet, dans le 1 récis du
des gens par Th. Funck-Brentano et Albert SOrà!

-Le principe de nationalité, principe de l'unité de
langue, de raced'origine requis comme principe cons- "On a soutenu que les populations qui parleJai'ýlg
titùtif de la nation ju 1 ridique, est ainsi jugé par un autre même langue ou des langues d'origine commune P05,

jü .rist:e dýautofité reconnue, le R. -P. Cas-telein sédaient par ce fait seul le caractère national,
«Il est notoire que Napoléon III, dont la tour- dire la nationalité; que les populations possé

nure d'esprit s'accommodait mieux de rèveries politiques même nationalité devaient se constituer en Etat' 'et
que d'idées pratiques, était partisan enthousiaste de que tout Etat devait être constitué selorr la
té principe ét qu'il a ainsi favorisé la création, aux lité des populations qui le composaient, d'oÙ

-frohtiérès-.de là Francei de l'unité italienne et de l'u- de principe des nationalités donné au Pr*neipe quý'ý
nité allemande, d'où sont venus les périls et les catas- le fondement de ce système.
trophes,' où ýsori empire a'sombré. "La communauté ou l'analogie du langage

"Comment juger le principe? incontestablement un des éléments constitutifs
"C'est un pýincipe faux et souverainement pé- nations; mais ce serait une erreur d'en lair

ý1iiI1eux pôur la paix et là prospérité. Ce principe est unique et essentiel de la nation. Il n'y nt

, parce qu'il ne tient aucun compte d'un droit plus cipe des nationalités en dehors. des conditiol.
.,pui" t pour la formation des nations, s oir le droit lesquelles se sont formi s les nations dont ùe'ý

Ur: et 1 ýJe Pr
Ibist e fondé s coUtîimes, et naissons Phistoire; en dehors de ces faits r >Js-ý

,Iqu'il méconnait lès- foà "-pýovîdëntielIes qui président cipe ýdês nationalités n'est qu'une abstrac
.1-la-constitation et à la-délimitation des peuples. saurait ressortir un qroit d'après lequel sese

"Le droit bistorique se compose de tous les faits, régler les rapports des nations et des Etats.
légitimes -à l'origine ou légitimés par le consentement "Ces rapports dépendent de conditions 9 tdùrable des peuples>, qui divisent ou unissent ceux-ci. que les spéculatio:iis des publicistes ne peuýreq.
Tels sont la communauté durable des intérêts de difier: une théorie, si ingénieuse ou spécieu e
-liàdustrk ou du co m>merce;ý l'utilité d'une défense soit, ne prévaut pas contre la force des chose*.

commune c(Jntteýdes ennemis communs; l'identité des en vain crue des populations qui ne possèd 't"'
'.'ýë-rÔyanëes religieuses et des -mSurs sociales; puisi cer- une cohésion suffisante pour former un OrPs,ý,ýà&

politiques, comme une 'Cession de tion essayeront de se constituer en Etat elIcs'
terrhoire, rïtýfflêè par un traité de paix équitable et beau parler le même idiome, si elles sont divisW'
la 'réunion de deux'Peuples par un'mariage ou une leurs affections, si elles ne possèdent p « t

ý.XsuSemon, unissant deux sceptres, dans une mémé stables, si leurscouturnes sont flottant
Oeý pareils faits,'d'ordre contingent et'où se ma- ditions incertain-es, elles ne produiront au

niÉeàe laction des lois providentielles, constituent un tion stérile, et, comme cette agitation
droit hisuriee, dunie valeur super" ure à l'unité de Etats voi ils la feront cess e a se ''4,
langue ou de race,. popùlations qui la causent...

heý saurait ýprouver queý l'unité de langde "Les Allemands ont lutté duràntk'pôlitique-dés p les qui parlent tre leurs voisins et surtout contrei«tge.>-.pat soi 'ùnit eup
ëetté ý lànpie n'ont été constitués eh Etat que par la. forct

"'On es en gémonie JI'
voit au- cointraiYe des peuijl' bi 1 unis et et parce qu'ils se1ýsîont soumis à l'hél

46ditànt régiter unis malgré la diffèçénce eles làngues, > tion cohérente -et bien ordonnée mais qu
les -peuples Mahométans le-' euple suisseý'%Ie d'allemand dans ses Ïraditions, -la nation p

ý,peup1t ibélge,, et le -peuple àutricbiéâ.1. D'autre- part, -Aucune nation n'w déployé. à un plus haut'
'd .eâ,iâdésý:pài .lafit la étne laiià se ýgoùt divisW en la nation frangaise les caractères

les sépa-rés"ët -en nations autonomes et .indépen- nation. bien taite; cependant les poplulatico",

doktés>.ý*Cle* aâwi, ue, les Etats-Unis sont ýe iolém- éomposent parlaient des langues d'origiàe
ý*w1sêw& dé FAngIeterre,ý: le Mexique et les aùtres et plusieurs d'entre elles n'ont appris leur

dé,:I'Espagne; le Msil'du Portu- tionale que parce qu'elles étaient déjà"Si le princi e des nationalitésgd4'ý,et,,Ià C-ôrseý 4e, Fitalie. 'I!unité dpý langue:n'est 1P
(" !,Ptw: un: cimènt eàsez: fort pour maintenir: l'union droit dessens, J'histoix de Iý

par elle- doxe, l'histoire romaine ne s'éxp
--faudrait voir dans fa chute deý.Ia Pologne:


